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Idée reçue n°1
Un chien n’a qu’un seul maitre

Faux.
Si un chien n’avait qu’un seul maître, il 
n’aurait pas besoin de mettre en œuvre des 
« stratégies de comportement » différentes 
selon le contexte dans lequel il se trouve 
et surtout selon la personne qu’il a en face 
de lui. Chaque membre de la famille devrait 
jouer avec le chien et s’occupe de lui à tour 
de rôle, afin que l’animal soit bien familiarisé 
avec tous les membres de sa « meute ».  

Idée reçue n°2
Un chat adore le poisson

Faux.
Les chats sont comme nous sur ce point ; 
certains aiment le poisson et d’autres non. 
Le chat se base avant tout sur l’odeur pour 
apprécier son alimentation ; un poisson à 
l’odeur forte a donc peu de chance de lui 
faire envie. De plus, une alimentation trop 
riche en poisson engendre des carences, 
notamment en vitamine B1, et n’est donc 
pas à recommander. 

Idée reçue n°3
Un chien sait quand il a fait une bêtise

Faux. 
Le chien vit dans l’instant présent. Ainsi, 
quand le maître rentre et que l’animal 
adopte une attitude coupable, c’est-à-dire 
qu’il a une posture basse, la queue entre 
les jambes et le regard fuyant, il n’avoue pas 
avoir fait une bêtise, mais envoie plutôt à 
son maître des signaux d’apaisement et de 
soumission pour détendre la situation et 
apaiser les tensions, afin d’éviter l’habituelle 
sanction qui se profile à l’horizon.

Idée reçue n°4
Les chats consomment de l’herbe pour se 
purger

Faux. 
L’herbe n’est pas véritablement un « aliment 
purgeant », car elle s’incorpore directement 
aux selles sans susciter de diarrhée. En 
revanche, si votre chat a mangé un aliment 
qui l’indispose ou qui ne lui plaît pas, l’herbe 
l’aidera à nettoyer son estomac.
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Idée reçue n°5
Un chien en appartement est malheureux

Faux.
Un chien peut tout à fait vivre en 
appartement et être un chien heureux en 
ville. En effet, qu’il vive en appartement ou 
dans une maison, un chien est heureux tant 
que son maître répond correctement à ses 
besoins, c’est-à-dire qu’il se dépense et est 
stimulé tous les jours, que cela soit sur le 
plan physique, intellectuel ou olfactif.

Idée reçue n°2
Un chat adore le poisson

Faux.
Les chats sont comme nous sur ce point ; 
certains aiment le poisson et d’autres non. 
Le chat se base avant tout sur l’odeur pour 
apprécier son alimentation ; un poisson à 
l’odeur forte a donc peu de chance de lui 
faire envie. De plus, une alimentation trop 
riche en poisson engendre des carences, 
notamment en vitamine B1, et n’est donc 
pas à recommander. 

Idée reçue n°6
Un chat qui urine se venge de son maître

Faux.
Un animal ne se venge pas. Un chat qui n’est 
pas propre peut parfois avoir été enlevé 
trop tôt à sa mère, avant l’apprentissage de 
la propreté. Il peut aussi avoir un problème 
urinaire, ou tout simplement marquer son 
territoire. En tout cas, son but n’est pas de 
vous mettre en colère. 

Idée reçue n°7
Truffe humide et fraiche = bonne santé

Faux. 
La température et l’humidité de la truffe 
du chien ne dépendent pas uniquement 
de son état de santé, mais également de 
la température extérieure et du degré 
d’humidité ambiant.

Idée reçue n°4
Les chats consomment de l’herbe pour se 
purger

Faux. 
L’herbe n’est pas véritablement un « aliment 
purgeant », car elle s’incorpore directement 
aux selles sans susciter de diarrhée. En 
revanche, si votre chat a mangé un aliment 
qui l’indispose ou qui ne lui plaît pas, l’herbe 
l’aidera à nettoyer son estomac.

Idée reçue n°8
Un chat peut voir dans le noir

Faux. 
La pupille des chats se dilate selon la 
lumière. Lorsqu’il fait sombre, le chat 
dispose d’yeux capables d’amplifier toutes 
les lueurs, y compris celle des étoiles. Il voit 
donc très bien dans la pénombre, avec une 
seule petite lueur pour source de lumière. 
En revanche, dans le noir complet, un chat 
ne voit pas plus que nous ce qui l’entoure. 

33



Le
 ch

ie
n

PARTAGER UNE ACTIVITÉ 
avec votre compagnon
Les températures remontent tout doucement 
avec l’arrivée du printemps et comme chaque 
année, vous avez un peu abusé des soirées 
télé-plaid-chocolat. Pour vous débarrasser des 
poignées d’amour au plus vite, il va falloir vous 
bouger ! D’autant que l’arrivée du printemps 
vous donne des ailes et vous avez bien envie de 
nouveauté…

La promenade et le jogging sont bien sûr des grands 
classiques en la matière, mais il existe des disciplines 
moins répandues et tout aussi passionnantes, à 
pratiquer spécifiquement avec votre chien. À vous 
de choisir celle qui correspond le mieux à votre 
personnalité ainsi qu’à celle de votre ami à quatre 
pattes. Découvrez-les sans plus tarder !
Vous êtes fan de danse 
et de musique ?
L’Obé rythmée est faite pour vous ! Elle consiste à 
faire exécuter à votre chien des figures à distance, 
par exemple, faire tourner son chien sur lui-même, le 
faire rouler, ramper, marcher à reculons, sauter, etc., 

le tout en musique ! L’avantage de cette discipline 
est qu’elle s’adresse à toutes les races de chien. 
Elle demande une bonne maîtrise technique et 
de la créativité, mais aussi une grande complicité 
entre le chien et le maître (qui danse aussi bien 
sûr !). Rock endiablé ou valse autrichienne, à chacun 
son style !
Energie et rapidité ?
Le Disc Dog est une discipline qui demande une 
bonne condition physique. On attend du chien qu’il 
attrape un disque en plein vol, en exécutant parfois 
des figures. Du côté du maître, il faut apprendre à 
lancer le frisbee évidemment. Loin et de manière 
précise de préférence ! Il existe deux façons de 
pratiquer le Disc Dog. La distance d’abord, où le 
chien doit attraper un frisbee au vol, lancé le plus 
loin possible. Il a entre 1 minute et 1 minute 30 pour 
le rapporter le plus de fois possible. Le freestyle 
ensuite, ressemble davantage à une chorégraphie. Le 
maître dispose de 5 à 10 frisbees qu’il lance pour 
faire exécuter des figures à son chien. La prestation 
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est ensuite notée en fonction de différents 
critères : taux de rattrapage des frisbees, créativité de 
la démonstration, etc. C’est un sport qui se pratique 
en compétition, mais vous pouvez aussi très bien 
jouer tranquillement sur la plage ou dans un parc 
avec votre chien cet été.
Saut d’obstacles ?
Si votre chien est du genre énergique et audacieux, il 
va adorer l’Agility ! Il s’agit d’un parcours d’obstacles 
qu’il devra franchir le plus vite possible en suivant vos 
indications. Self-control, précision et rapidité sont les 
maîtres-mots pour le chien. Le maître quant à lui doit 
aussi entretenir une bonne forme physique, car il lui 
faudra courir auprès de son animal pour le guider 
sur le parcours. La complicité est aussi essentielle.
À pied ou à vélo…
Plus classiques et plus répandus, le Cross Canin et 
le Cani VTT se pratiquent généralement en pleine 
nature. À pied ou à vélo, le maître donne le rythme ! 
Ces disciplines s’adressent à ceux qui aiment les 
défis et les grands espaces. Des clubs existent un peu 
partout en France et des courses sont organisées, 
sur des distances plus ou moins longues, en fonction 
de la forme physique et des goûts des participants. 

Pour les maîtres qui préfèrent la marche, il existe 
aussi des parcours à réaliser à moins vive allure. 
Recherche et sauvetage
Certaines races de chiens sont particulièrement 
performantes dans les disciplines de secours. Sachez 
que vous pouvez très bien initier votre animal 
à la recherche utilitaire et au pistage. En plus de 
développer les capacités olfactives et d’obéissance 
de votre animal, ces disciplines vous embarqueront 
dans l’univers passionnant du secourisme. 
L’éducation canine en s’amusant
Les jeux canins (ou K9 Games) ont été inventés pour 
éduquer son chien par le jeu. Rappelant les jeux des 
colonies de vacances, les différents ateliers proposés 
vont des courses de rappel aux chaises musicales en 
passant par des relais rigolos. Au programme : du fun 
et du fun !
L’une ou l’autre de ces disciplines vous tentent ? 
Sachez que vous pouvez les pratiquer en mode 
loisirs en vous renseignant auprès de clubs 
canins près de chez vous. N’hésitez pas à vous 
rapprocher des responsables de ces structures, 
qui sauront vous conseiller et vous aider à faire 
votre choix. 
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Origine 
Grande-Bretagne.
Poids et taille
Taille : 33 à 40 cm. 
Poids : 12 à 17 kg.
Poil
Très court et dense et doté 
d’une grande résistance contre 
les aléas climatiques.
Robe
Sa couleur est en majorité 
tricolore, en étant composée 
des couleurs blanc, noir et 
fauve-vif. Mais souvent, il peut 
être bicolore (citron / blanc ou 
marron clair / blanc). 
Tête
Forte, mais peu massive, avec un 
museau qui n’est pas pointu et 
un stop vraiment accentué.
Oreilles
Généralement fauves ou brunes, 
elles sont grandes et tombent 
de part et d’autre du crâne.  
Très rarement, elles peuvent  
être blanches.
Yeux
Charmants et tristes, ils sont 
petits et de couleur noisette. 
Corps
Il est doté de pattes musclées et 
vigoureuses, ce qui est important 
pour un chasseur.
Queue
Sa queue est grosse, longue 
et très fournie en poil. Elle est 
généralement pointée en sabre, 
même lorsqu’il est au repos. 
C’est quand il est endormi 
qu’elle retombe.
Caractéristiques
Affectueux	  
Calme	  
Joueur	  
Intelligent	  
Docile	  
Facile à éduquer	
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CHATS ET CHATONS,  
comment les rendre heureux ?
Espiègles et malins, indépendants et câlins, 
les chats nous comblent de bonheur ! Mais 
nous, savons-nous les rendre heureux ? De 
leur naissance à leurs vieux jours, sommes-
nous  toujours en mesure de répondre à leurs 
besoins ? Prenons le temps de découvrir la vie 
rêvée des chats…

Certains sont peut-être plus casaniers que d’autres, 
mais le chat fait généralement preuve d’un niveau 
d’indépendance qui s’apparenterait presque parfois à 
de l’ingratitude… Pourtant, le petit félin domestique 
a besoin de vous et de votre bienveillance (et pas 
seulement d’un bol de croquettes) pour évoluer 
correctement tout au long de sa vie...
Composez avec les contraintes de votre 
environnement tout en intégrant son instinct 
de chasseur
On a parfois tendance à l’oublier, mais le chat est 
avant tout un chasseur. Il porte cet instinct en lui 
quel que soit son environnement et il serait tout à 

fait dommageable pour son équilibre (et pour vos 
orteils) de ne pas en tenir compte. Votre matou doit, 
idéalement, pouvoir sortir et organiser ses parties de 
chasse en toute liberté. Ces moments en extérieur lui 
permettent de se dépenser et d’assouvir ses besoins 
primaires de prédateur. Malheureusement, tous les 
propriétaires de chat n’ont pas la possibilité de leur 
laisser vivre la grande aventure ! Une circulation trop 
dense, un logement en hauteur, un environnement 
peu sécurisant. De nombreux chats doivent 
s’adapter à une vie en intérieur, avec le luxe, parfois, 
d’un balcon sécurisé. Si vous n’avez pas la possibilité 
d’offrir un minimum de sorties à votre chat, pensez 
à installer un coin à lui dans votre logement : de quoi 
jouer, grimper et griffer, pour son bien-être d’abord, 
mais aussi pour éviter qu’il fasse ses griffes sur vos 
meubles ou qu’il considère votre salon comme un 
terrain d’entraînement. Un chat qui ne sort pas peut 
également développer de l’anxiété, des maladies 
comme des problèmes de peau ou d’obésité. 
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Si la nuit, tous les chats sont gris, en réalité,  
tous les chats ne se ressemblent pas
En effet, pour rendre votre chat heureux, vous devez 
aussi connaître les spécificités liées à sa race, mais plus 
encore à son histoire et à sa personnalité. Certains 
ont besoin de bouger beaucoup, de découvrir 
sans cesse, de jouer et d’interagir avec leur maître. 
D’autres, plus calmes ou plus craintifs, ont tendance 
à se faire oublier et à cohabiter en toute discrétion. 
Les siamois sont généralement d’une nature plutôt 
extravertie, les Persans sont connus pour leur calme 
légendaire, le Main Coon, plutôt costaud, a besoin de 
se dépenser davantage. Mais qu’il s’agisse de chats 
de race ou non, qui connaît mieux son chat que son 
propre propriétaire ? Votre chat communique avec 
vous. Par ses miaulements et ses attitudes, il sait se 
faire comprendre. À vous de prendre le temps de  
« dialoguer » avec lui et de comprendre au mieux 
ses besoins.
Le bien-être passe aussi par 
une bonne alimentation
Il s’agit donc de proposer des quantités de nourriture 
adaptées, mais aussi d’essayer, autant que possible, de 
varier les plaisirs. Le chat a besoin de pouvoir grignoter 
fréquemment de petites quantités de nourriture. 
L’idéal sera donc de lui laisser sa 
gamelle de croquettes à disposition 
tout au long de la journée et de 
privilégier les aliments humides 
le matin et le soir. Donnez-
lui la moitié d’une boîte 
ou d’un sachet de pâtée 
avant de partir travailler, 
puis la seconde moitié en 
rentrant le soir. Ce rythme 
vous permettra d’éviter 
le gaspillage (en effet, les 
aliments humides ne se 
conservent pas très bien) et 
votre matou pourra toujours 
combler ses petites faims avec 
les croquettes. N’hésitez pas à 
parler du régime alimentaire de 

votre chat avec votre vétérinaire. Il vous conseillera 
peut-être d’adapter les quantités, la fréquence des 
repas et les contenus en fonction de la taille, du 
poids, de l’âge et du mode de vie de l’animal.
Quand consulter un vétérinaire ?
Il est important que vous emmeniez votre chaton 
pour la visite des deux mois. Le vétérinaire se 
chargera de vacciner, vermifuger, traiter les puces si 
nécessaire, procéder à l’immatriculation de l’animal. Il 
réalisera également un examen pour évaluer son état 
général. Profitez de cette première visite pour poser 
toutes les questions qui vous passent par la tête. 
Alimentation, sommeil, éducation, traitements, etc. 
Les professionnels sont aussi là pour vous conseiller 
et vous aider à offrir les meilleures conditions qui 
soient à votre animal de compagnie. Veillez, lors de 
cette première visite, à ne pas stresser votre chat, 
qui pourrait développer un stress lié à la visite chez 
le vétérinaire, et un traumatisme à plus long terme.
Par la suite, faites confiance à votre matou ainsi qu’à 
vos observations. Si vous constatez une perte de 
poids, des vomissements fréquents, des diarrhées à 
répétition, un comportement anormalement agité, 
n’hésitez pas à prendre rendez-vous chez votre 
vétérinaire. La prise en charge précoce permet 
souvent d’éviter une aggravation de certaines 
pathologies.
Comment accompagner 
ses dernières années ?
Quand votre chat se fait vieux, il est nécessaire 
d’adapter votre relation. Vous devez l’aider à faire sa 

toilette, le brosser le plus souvent possible, vérifier et 
couper ses griffes, surveiller ses dents. Il est aussi 

nécessaire d’adapter son alimentation en lui 
proposant des croquettes ou des 

pâtées spécifiques. Il est 
par ailleurs recommandé 
de l’emmener chez le 
vétérinaire deux fois 
par an, pour un bilan de 
santé complet.

Vous aimez votre chat… 
et il vous le rend bien par ses 

câlins et ses ronronnements 
apaisants. Prenez le temps de 

le comprendre et apprenez à 
communiquer avec lui. Car les 
chats et les chatons heureux 

sont avant tout des chats et 
des chatons aimés. 
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Origine 
Russie.
Poids et taille
Femelle, de 4 kg à 8 kg 
et env. 35 cm. 
Mâle, de 4 kg à 10 kg 
et env. 35 cm.
Corps
De constitution massive et 
remarquablement musclée, 
conférant au chat un aspect 
puissant et robuste.
Poil
Mi-long à long, brillant,  
conférant au chat une excellente 
protection contre le froid et 
l’humidité.
Sa couleur
Toutes les couleurs sont 
acceptées, hormis les chocolat, 
lilas, cinnamon (cannelle) et fawn 
(faon).
Tête
Plutôt courte et large, en forme 
de trapèze inversé, aux contours 
arrondis. Le crâne est assez large 
et plat, le nez plutôt court, le 
museau rond et plus fort chez le 
mâle que la femelle, le menton 
arrondi, les moustaches longues 
et bien fournies.
Yeux
De grande taille, de forme quasi 
ronde, bien écartés.
Oreilles
Larges à leur attache, bien 
écartées, légèrement pointées 
vers l’avant, généreusement 
recouvertes de poils. 
Queue
Epaisse à sa naissance, allant en 
s’affinant, recouverte d’un poil 
épais et dense.
Caractéristiques
Affectueux	  
Calme	  
Indépendant	  
Potentiel à jouer	  
Tendance à miauler	
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passent à table
Croquettes ou pâtées, heures 
de repas, libre-service, etc. 
En matière d’alimentation, les 
façons de faire varient selon 
les maîtres et les habitudes de 
chacun. Pour autant, il existe 
quelques règles de base qu’il 
est important de suivre lorsque 
l’on est propriétaire de chats. 
En voici quelques-unes…

Miaou, j’ai faim…
Ou peut-être pas d’ailleurs. Ce 
n’est pas parce que votre chat 
miaule ou se frotte contre vous 
qu’il a forcément faim. Évitez de 
lui donner systématiquement à 
manger lorsque votre chat s’installe 
devant la cuisine en vous implorant. 
Votre réaction lui donnerait de 

mauvaises habitudes et lui ferait croire que vous le 
récompensez. Le chat a l’habitude de fractionner ses 
repas et peut, en une journée, manger entre 10 et 
20 fois. L’animal sait se réguler de manière naturelle, 
mais vous devez veiller à lui mettre à disposition des 
quantités adaptées à ses besoins.
The place to eat
Comme nous les humains, il est 
important que le chat s’alimente 
toujours au même endroit. Son 
petit coin-repas lui permet 
de se sentir en sécurité afin 
qu’il puisse manger et digérer 
tranquillement. Le chat est un 
animal très sensible aux odeurs 
et à la propreté en général. 
Veillez à lui proposer sa 
nourriture dans une gamelle 
propre et loin de sa caisse.
Dans l’assiette…
Pâtées ou croquettes ? Les 
deux mon capitaine ! De 
nombreux vétérinaires 
conseillent de proposer 
à l’animal des aliments 
humides (pâtées) le matin 
et le soir, et de laisser 
environ dix grammes 
de croquettes en libre-

service pour la journée. L’idée de devoir changer 
régulièrement les marques de nourriture n’est pas 
fondée. Si le produit que vous donnez à votre chat 
est de bonne qualité, il n’y a aucune contre-indication 
à proposer toujours le même à votre animal. Si pour 
des questions de prix, il vous arrive d’acheter des 
produits de moins bonne qualité nutritionnelle, 
veillez effectivement à alterner avec de meilleures 
marques pour éviter les carences. Si votre chat fait 
le difficile avec sa pâtée, essayez de la réchauffer 
un peu (jusqu’à 38°C). S’il rechigne à prendre ses 

croquettes, vérifiez que leur forme ne 
pose pas problème.
Et le « menu enfant » ?
Pour les chatons, régime adapté 
jusqu’à 9 mois ! Pour leur croissance, 
les bébés chats ont besoin d’une 
alimentation très riche en protéines 
et en matières grasses, tout comme 
la femelle qui attend des petits ou 
qui vient de les mettre au monde. 
En fonction de son âge et 
de son niveau d’activité, il 
conviendra bien sûr d’adapter 
les quantités pour éviter que 
votre matou ne devienne un 
estomac sur pattes ! 
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la vaccination chez le chien

La vaccination consiste à 
introduire un agent extérieur 
dans un organisme vivant pour 
créer une réaction immunitaire 
positive contre une maladie 
infectieuse. La substance active 
du vaccin stimule les défenses 
naturelles de l’organisme, c’est-
à-dire le système immunitaire. 
Ainsi « entraîné » et en cas 
de véritable contamination, 
l’organisme saura réagir 
rapidement et efficacement. 

La vaccination est-elle obligatoire ?
En France, pour les chiens, aucun vaccin n’est 
obligatoire, à quelques exceptions près. Si vous avez 
prévu de voyager à l’étranger par exemple, vous 
devrez faire vacciner votre animal contre certaines 
pathologies (à préciser en fonction du pays dans 
lequel vous vous rendez). Pensez à vous renseigner 
en amont pour ne pas avoir à prendre rendez-vous 
chez votre vétérinaire en catastrophe avant de 
partir. Par ailleurs, si vous partez en vacances sans 
votre animal et que vous le laissez en pension, il 
devra être au moins vacciné contre la parvovirose, la 
toux du chenil et la rage. Si vous possédez un chien 
qui entre dans la catégorie des chiens dangereux, il 
devra obligatoirement être vacciné contre la rage.
Pourquoi est ce néanmoins conseillé ?
Parce qu’il vaut mieux prévenir que guérir ! Et 
que si la grande majorité des maladies que votre 
chien contractera au cours de sa vie se soignent en 
général très bien, certains virus, bactéries et parasites 
peuvent néanmoins être mortels. Votre chien peut 
se retrouver fréquemment en contact avec des 
substances contaminées (via les selles, les urines 
ou autres parasites externes comme les puces, les 
tiques et les moustiques) et n’est pas à l’abri d’une 
contamination dangereuse.

À quel âge peut-on faire vacciner son chien ?
Un chien se vaccine à partir de l’âge de deux mois. 
Une seconde injection est réalisée un mois plus tard, 
suivie d’un rappel chaque année. Le vaccin contre la 
rage consiste en une injection unique. Il faudra par 
contre attendre que votre chien ait 3 mois. 
Quels sont les vaccins conseillés ?
Ils sont au nombre de 7. 

 �La maladie de Carré : cette maladie mortelle, de la 
même famille que le virus de la rougeole et celui 
de la peste bovine, est très contagieuse.
 �L’hépatite de Rubarth : aussi appelée hépatite 
contagieuse canine, elle affecte le foie et les reins.
 �La parvovirose : potentiellement mortelle, elle 
crée des diarrhées hémorragiques.
 �La leptospirose : parce qu’elle est provoquée par 
une bactérie présente dans l’urine des rongeurs, 
on la surnomme aussi la maladie du rat. Elle 
déclenche une hépatite, et une infection rénale 
généralement mortelle.
 �La toux du chenil : proche de la grippe, elle se 
caractérise par une toux violente et contagieuse, 
qui se propage rapidement dans les élevages ou 
les pensions.
 �La rage : cette maladie virale est non seulement 
mortelle, mais elle est en plus transmissible à 
l’homme.
 �La piroplasmose : jaunisse mortelle, elle est 
provoquée par la présence d’un parasite transmis 
par les tiques.

En fonction de la région où vous vivez, d’autres 
vaccins peuvent être conseillés par votre 
vétérinaire. Ce qu’il faut retenir dans tous les 
cas, c’est que la vaccination reste la meilleure 
prévention ! Et si vous hésitez à vacciner votre 
animal, dites-vous que c’est peut-être un moyen 
de le protéger de gros ennuis de santé… et de 
le garder le plus longtemps possible auprès de 
vous en bonne santé. 
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DOMINATION, 
ÉDUCATION : 
gardez le pouvoir !
Certains chiens ont tendance à prendre 
l’ascendant sur leurs congénères et à se 
permettre quelques entraves au règlement 
établi par son ou ses maître(s). Ces prises de 
pouvoir font-elles pour autant de lui un individu 
dominant ? Ce soi-disant trait de caractère 
serait-il une excuse pour tout lui passer ? Voici 
quelques éléments d’informations qui vous 
permettront de mieux comprendre l’attitude 
de votre animal dans certaines situations et de 
« rectifier le tir » si nécessaire. 

Qu’est-ce qu’un chien dominant ?
La domination telle qu’on pense la connaître est 
bien réelle dans une meute d’animaux sauvages. 
Mais on parle souvent, dans l’interaction entre deux 
chiens, d’un rapport dominant/dominé. Il s’agit ici 
davantage d’un phénomène de confrontation. Un 
chien peut avoir l’air d’en dominer un autre dans 
une situation donnée, mais se retrouver dans un 
rôle de soumission face au même animal dans un 
autre contexte. Le cœur du débat, c’est qu’il ne faut 
pas croire que la domination ou la soumission soit 
un trait de caractère de votre animal, mais plutôt 
une posture qui peut changer en fonction de 
l’environnement. Un chien peureux peut s’avérer 
agressif au contact d’un autre, un comportement qui 
peut être interprété, à tort, comme une volonté de 
dominer... Il est également important de savoir que 
les chiens adultes sont assez souples avec les chiots 
alors qu’ils le sont beaucoup moins avec des individus 
adolescents. Leur attitude n’est donc nullement 
révélatrice d’un comportement de soumission. Plus 
qu’un rapport dominant/dominé, c’est une réaction 
éducative tout à fait naturelle chez les canidés. 
Expliquer le comportement d’un chien parce qu’il 
serait plutôt « dominant » ou plutôt « soumis » n’a 
donc pas vraiment de sens en vérité.
Quid du chevauchement ?
Certains chiens, même castrés, ont tendance à tenter 
de chevaucher leurs congénères. Ce comportement 
n’est pas sexuel (puisque l’animal castré n’a plus les 
attributs qui lui permettent une telle activité), mais 
ne signifie pas pour autant la volonté de dominer 
l’autre. Il est plutôt lié à un autre type d’excitation ou 
à une certaine nervosité. Si votre chien a tendance 

à chevaucher les autres chiens systématiquement, il 
est important de le rappeler à l’ordre, notamment 
pour éviter les bagarres. Attirez immédiatement son 
attention vers autre chose (un jouet si vous avez 
sous la main, une balle, un bâton) pour qu’il laisse 
l’autre chien tranquille. Inutile de rappeler (ou peut-
être que si) qu’un chien ne doit jamais chevaucher un 
être humain. Soyez particulièrement vigilant avec les 
enfants. Si votre animal a ce type de comportement, 
vous devez immédiatement intervenir et faire appel 
à un éducateur qui vous apportera son aide.
Que faire s’il saute sur les gens ?
Quand il est très excité, à l’arrivée d’invités chez 
vous par exemple, votre chien peut avoir tendance 
à se mettre à sauter sur les gens. C’est d’abord un 
premier contact assez désagréable avec l’animal, 
dangereux par ailleurs, si le chien est de grande taille 
et tout à fait contraire aux principes d’éducation 
canins. Il est donc essentiel de rectifier rapidement 
ce comportement. Si, en sautant, votre chien 
parvient à attirer l’attention (qu’elle soit positive ou 
négative d’ailleurs), il continuera à le faire. Vous devez 
donc impérativement l’ignorer (c’est-à-dire ne pas 
le regarder, ni lui parler, ni le toucher) et demander 
à vos invités d’en faire autant. Si cela ne suffit pas, 
ordonnez-lui d’aller au panier en lui proposant 
un jouet pour dévier son attention. Vous pouvez, 
de manière régulière, pratiquer des exercices de 
ON/OFF (jeux contrôlés) en alternant de façon 
instantanée moments d’excitation et moments 
de calme. Excitez l’animal à l’aide d’un jouet par 
exemple, et dès que vous sentez qu’il s’énerve trop, 
ordonnez-lui d’arrêter (par un STOP déterminé) 
et ignorez-le. Votre chien apprendra ainsi à mieux 
maîtriser son excitation et à passer d’un état à un 
autre sans problème.
Quel que soit son âge, sa taille, sa race, son 
caractère ou son histoire, sachez que votre 
chien doit avant tout vous obéir et garder sa 
place. Il doit apprendre au plus vite à cohabiter 
avec les humains (connus ou pas) comme avec 
les autres animaux (chiens ou autres). C’est à 
vous, en tant que maître, de l’éduquer en ce 
sens pour pouvoir entretenir, avec lui et son 
entourage, des relations saines et apaisées. 
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avec mon chien

Courir, nager, randonner, pédaler. Pour vous, 
les vacances, c’est toujours à 100 à l’heure ! À 
la mer, à la campagne, en montagne comme 
à la ville, vous trouvez toujours un moyen 
de vous dépenser. Et votre chien est comme 
vous ? Ça tombe bien ! Profitez-en pour 
organiser des activités ensemble. Vous 
partagerez ainsi des moments de qualité 
avec votre toutou, en pratiquant une activité 
physique bénéfique pour vous comme pour lui.

Sous le soleil ou dans la neige, sur le bitume ou dans 
les chemins de terre, chaque décor peut être une 
nouvelle occasion de bouger avec votre animal. 
Adaptez votre pratique et vos comportements, à 
l’environnement que vous avez choisi… sans oublier 
de vous faire plaisir évidemment !
En bord de mer
Quoi de plus vivifiant qu’un footing sur le rivage ? 
Quoi de plus fun qu’une partie de frisbee dans le 
sable avec votre toutou adoré ? Mais attention ! 
Vérifiez avant tout que les chiens sont autorisés sur la 
plage où vous souhaitez vous rendre. Dans certaines 
zones, nos amis à quatre pattes ont le droit de s’y 
promener en liberté, mais de plus en plus de plages 
ne leur sont accessibles que tenus en laisse. D’autres 

leur sont carrément interdites ! Avant de quitter votre 
location ou votre hôtel, prévoyez des petits sacs pour 
récupérer les déjections de votre animal. N’imaginez 
pas, comme certains propriétaires de chiens, que les 
« productions » de votre chien disparaissent d’elles-
mêmes dans l’immensité de sable ou de mer… Au 
petit matin ou au coucher du soleil, essayez autant 
que possible de venir profiter des moments où la 
plage est peu fréquentée. Pour votre confort à vous 
déjà, mais aussi pour éviter à ceux qui n’y sont pas 
préparés, les désagréments d’un chien sur la plage : 
course folle sur les serviettes, sable qui vole dans les 
yeux des voisins, etc. Vous n’avez pas envie de vous 
mettre à dos tous les touristes, n’est-ce pas ? Enfin, 
n’oubliez pas que votre chien est un être vivant et 
que comme vous, il doit être protégé du soleil et de 
la chaleur. Évitez donc les heures les plus chaudes et 
faites attention aux coups de chaud.
À la campagne
En vacances ou juste pour un week-end, il n’est 
jamais très compliqué de trouver un petit coin de 
vert pas trop loin de la maison. Une simple escapade 
dans la nature, c’est l’occasion de prendre un bon bol 
d’air, de profiter de grands espaces pour courir ou 
faire du vélo, en forêt ou dans les champs. Quelques 
précautions sont néanmoins à prendre. N’oubliez pas 
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que quelques axes, même peu fréquentés, peuvent 
être dangereux. Mauvaise visibilité, passage étroit 
pour les piétons, un accident est vite arrivé. Dès 
que vous vous approchez d’une route, n’oubliez pas 
qu’une voiture peut surgir à tout moment. N’hésitez 
donc pas à mettre votre chien en laisse sur quelques 
courts passages de la promenade. La forêt est un lieu 
d’activité idéal pour votre compagnon. Un paradis 
pour son flair et sa soif de découverte ! Veillez tout 
de même à éviter les zones de chasse, qui peuvent 
être extrêmement dangereuses pour votre chien.
En montagne
Envie de prendre de la hauteur ? Besoin d’air 
pur ? Optez pour la montagne ! En hiver comme en 
été, elle présente de multiples atouts… mais aussi 
de grands dangers. En été, méfiez-vous des orages. 
Renseignez-vous sur la météo avant de partir en 
randonnée et veillez à ne pas vous aventurer trop 
loin si vous ne connaissez pas bien le coin. En hiver, 
attention aux crevasses qui se cacheraient sous 
une bonne couche de neige. Vous et votre chien 
pourriez vous retrouver en grande difficulté si le 
trou est trop profond. En toute saison, prévenez un 
proche ou l’office du tourisme, du trajet que vous 
souhaitez emprunter. Si vous avez envie de vivre 
des sensations plus fortes, faites appel à un guide de 
haute montagne. En tant que professionnel, il connaît 
mieux que personne cet environnement qui peut 
s’avérer parfois très hostile.
En ville
Un « citybreak » dans une capitale européenne 
ou un week-end dans une de nos fabuleuses villes  
françaises ? Excellente idée ! La première étape 
sera de trouver un hébergement qui accepte votre 

toutou. Planifiez ensuite des visites en pensant à 
vérifier si votre compagnon peut vous suivre. Les 
monuments fermés ne sont généralement pas 
accessibles aux animaux, certains parcs non plus. 
Demandez aux agents de l’office du tourisme s’ils 
disposent de documentations spécifiques dédiées 
aux propriétaires de chiens. De plus en plus de 
grandes villes proposent des prestations sur mesure 
qui peuvent répertorier un tas d’informations très 
utiles !
Partir en vacances avec un chien peut 
présenter des contraintes, mais prendre le 
temps de profiter de moments privilégiés avec 
votre animal peut aussi être un véritable plus 
dans vos relations. Préparez votre escapade 
suffisamment à l’avance pour ne pas avoir de 
mauvaises surprises, puis faites-vous plaisir… 
tout simplement ! 
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LES 5 SENS DE VOTRE  
compagnon à 4 pattes
Sentir, entendre, voir, toucher, goûter… Tout 
comme leurs maîtres (et même parfois bien 
plus encore), les chiens utilisent leurs 5 sens 
au quotidien. Et comme nous, la perte ou 
l’altération de l’un d’eux peut vite devenir très 
contraignante. Des oreilles à la truffe, des pattes 
à la gueule en passant par les yeux, observez et 
découvrez un peu mieux le monde intérieur de 
votre ami à 4 pattes…

Un flair de pro…
Il ne fait aucun doute que l’odorat occupe une 
place essentielle dans la vie sensorielle des animaux 
en général. Pour le chien, c’est aussi le sens le 

plus développé. Il y consacre la moitié de son 
cerveau ! Il a d’ailleurs été observé que les 
performances olfactives moyennes d’un chien 
sont 10.000 fois plus importantes que celles de 
l’homme ! Et non seulement le chien sait repérer 
bien plus d’odeurs différentes que nous, mais 
son cerveau est aussi capable d’enregistrer et de 
reconnaître une gamme d’odeurs bien plus large que 
le cerveau humain. Reconnaître son maître, retrouver 
son chemin, repérer et vérifier la nourriture, etc. La 
truffe de votre boule de poil est sa première source 
d’informations.
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L’ouïe ultra-fine…
Si votre chien se précipite à la porte avant même 
que votre conjoint n’ait mis la clé dans la serrure, ou 
que votre voisin n’ait actionné la sonnette, ce n’est 
pas parce qu’il est doté d’un pouvoir surnaturel, 
mais plutôt parce qu’il entend bien mieux que  
vous ! Deux fois mieux même paraît-il. La forme 
mobile de ses oreilles lui permet d’orienter son 
appareil auditif vers la source de bruit, et ainsi de 
capter beaucoup mieux les sons, plus nettement et 
de plus loin. Capables d’entendre des fréquences 
sonores inaudibles pour l’homme, les chiens sont 
extrêmement sensibles à certains sifflements (sifflets 
à ultra-sons par exemple) auxquels l’oreille humaine 
reste complètement sourde.
L’œil vif… 
Un meilleur odorat que l’homme, des oreilles 
plus performantes. Pour les yeux, c’est une autre 
histoire. Alors oui, la position des yeux du chien, et 
notamment pour certaines races comme les chiens 
de berger, confère au toutou un champ de vision 
plus large que chez l’être humain. Et comme de 
nombreux animaux, il nous bat aussi dès lors qu’il 
s’agit de se déplacer la nuit. Par contre, le chien a, en 
règle générale, une vision qui altère sa perception des 
distances et qui l’empêche de percevoir clairement 
toutes les couleurs. On sait aussi qu’un chien distingue 
plus facilement un objet en mouvement qu’un objet 
inerte. 

Une sensibilité à fleur de poil…
Ceci n’est pas un scoop : le chien n’a pas de 
main ! Ce sont les petits coussinets de ses pattes 
qui lui permettent de ressentir le chaud ou le froid 
de la surface sur laquelle il évolue, par exemple. Et 
comme les humains, le reste de son corps perçoit 
également des sensations liées aux contacts. Les poils 
et la peau transmettent évidemment au cerveau les 
agréables sensations des caresses et les douleurs des 
tiraillements de poils ou des potentielles morsures. 

Mais plus sensibles encore, les longs poils du museau, 
des sourcils et du menton permettent au chien de 
compenser sa mauvaise perception des distances. 

Peu de goût…
Nos pauvres amis les chiens ne passeraient pas, 
comme nous, des heures à table à prendre plaisir à 
déguster des aliments aux goûts variés. Sucré, salé, 
acide, amer… pour eux, c’est (presque) du pareil au 
même. Alors que l’homme possède 9.000 papilles 
gustatives, on n’en compte 1.700 seulement chez 
le chien. Et lorsqu’un aliment ne lui plaît pas, c’est 
plutôt sa truffe qui l’alerte d’une odeur inhabituelle 
et inquiétante. 
Un odorat à toute épreuve, une ouïe 
exceptionnelle, une vision moins performante, 
un toucher essentiel, des sensations gustatives 
plutôt faibles : selon les races de chien, certains 
sens sont plus ou moins développés. Mais comme 
chez l’homme, ils sont tous indispensables 
et complémentaires. Comme chez l’homme 
également, si votre chien perd un de ses sens, il 
compensera, dans la mesure du possible, avec 
ceux qui lui restent… et restera pour vous, 
quoi qu’il arrive, un être sensationnel ! 
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